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vigueur, et son tirage énergique assure la monitée dut lait d'une
façon abondante régulière et durable.

On voIiipreiidn~ (que ça vaut la i*iiie (le se mettre à la liusogn.ý
sériu;v~iiieit, et que ces conseils sont 'C' la portée <le tout le monde.

REVUE GIEXERAILE:

L'ALIMENTATION DES TYPHIQUES (z)

R.P . - Dans un travail très bien fait sur cette iîupor-
tante question l'auteur s'applique àc nous déiuontrer quel est le
nulleior régm111e a sulivre. Ce travail miérite <l'êtr-e l et consulté.
Nous, eil publions les p)assages les lus instructifs.

Ce, principes rappelés, étudlions maintenant 1ls ref±,1imes ai i-
mentaires utilisables (lans la- fièvre typhoïde.

L'ualimnent <le choi.v est inronteslablImP11t le ladt; soni indication
est formelle, et il est jipossible dle le rempllacer: il est liquide, il
est giléraIlemlent bien assim1ilé, il est très nutritif. Aussi doit-ont
tout muett.re eni oeuvre pour le faire accepter par le malade. (1 est
l'opinuionl justifiée par la pratique (le la plupart (les cliniciens
fnais: Chantemnesse, Landouzy, Widal, Merklen, etc. Le lait
eIst ehi Mutre ditnrétîque, ce qui Constitue un autre avantagte très
préei-N.

i q1 uclle dose doit-on pi secî ire le lit? Pour être suiffisammnent
iépr<.I cl'alinuentation exclusivement lactée par le lait pur
exg -putre litres (le liquide pour un ýadulte de p)oids mnoyen.

\w unme telle quaniltité est difficilenîient ýacceptée1 par la grande
ilIcaj 'rité (les mala(les; le plus1, et contrairemient à ce qui'on croit

très 'ven1t, le lait pur n'est pas un aliment idéal ; il pêche par
1Xes relatif <l'a ibuninoides. Pour corriger cette implerfection,

0n ur tout avnaeàsucrer le lait ; à raison (le 60 grammes (le
sucere par litre, l'équilibre physiologique (les pr'incipe,-, aliniQi-

taî' ý e trouve rétabli; il suffira alors de faire absorber au ma-
lade 3litres (le lait.

111 certain nomlbre de typhiques ne supportent pas ce rég'iîue
exeltiý-if du lait sucr'é; on p)eut leur donner Il litres (le lait sucré
et 1 ýt. 500 de lait non sucré.

(I' Pair le Dr Sacquépée, dans Paris Médical, 18 mars 1911.
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